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Troisième opus d’un cycle concernant l’œuvre du poète champenois 
Eustache Deschamps (1346-1405 ?), le présent ouvrage élargit le champ 
des études à l’échelle européenne. Proche des cours de Charles V et 
Charles  VI de Valois, Eustache Deschamps témoigne des mutations 
esthétiques et idéologiques qui s’y déroulent, tant sur le plan artistique 
que politique sans que, très souvent, l’un n’exclue l’autre. Ailleurs sa verve 
comique s’exerce sur les us et coutumes insolites avec lesquelles il a dû 
composer lors de ses voyages en dehors des frontières de la France aux 
côtés de ces 	 gures royales, voyages qui l’ont fréquemment placé sur les 
lieux où se décidait le sort du royaume.

Cette extension géographique correspond à l’actualité politique de l’époque 
agitée par la guerre de Cent Ans, par le Schisme de l’Église, par les projets 
de croisade, mais aussi par l’intérêt personnel que l’auteur portait à son 
écoumène. Fastueuse en des temps de malheurs, la cour des premiers Valois 
est un agent notoire de la di� usion du « gothique international » – comme 
elle l’est de l’internationalisation des con� its guerriers – et suscite l’espoir 
d’un renouveau dynastique. L’œuvre du poète champenois est un miroir 
où se re� ètent par touche ces grandes questions.

C’est donc à l’actualité événementielle, à l’in� uence française sur des 
cours étrangères – réelle comme celle de Bohème ou 	 ctive comme celle, 
romancée, d’Espagne –, sur les régions frontalières agitées par les conciles, 
mais aussi à la création littéraire, musicale et paléographique en France 
ou en Angleterre que nous avons consacré cet ouvrage. Il témoigne de 
l’importance du « Prince de haulte éloquence » qui a su saisir les courants 
majeurs de la pensée de son temps.
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Outre les Varia, ce numéro de la Revue Voltaire s’appuie sur deux dossiers.
La première longue section, « Le “premier Voltaire” », tourne le regard de la 

critique à l’exact opposé du Voltaire largement étudié récemment, c’est-à-dire 
le Voltaire des débuts. Cet aspect a longtemps été négligé par le paradigme 
évolutionniste de la critique et par l’information peu abondante sur la période 
1714-1726 : celle-ci commence avec la seconde Querelle des Anciens et des 
Modernes, les débuts de La Henriade et la première tragédie, Œdipe ; si l’on peut 
s’arrêter à 1726, avec le départ pour l’Angleterre, les contributions rappellent les 
prolongements au-delà sur le plan esthétique et sur celui de l’histoire des idées. 
Cette section restitue le jeune écrivain aux interrogations singulières de la période 
rococo, dans une époque toute en complexité esthétique et intellectuelle, avant 
l’émergence des Lumières. La seconde section, « Voltaire et la correspondance », 
s’interroge sur le commerce des idées, le « trafic des pensées » (Frédéric II), qui 
innerve ce corpus impressionnant – l’oeuvre la plus conséquente de Voltaire. 
Il y a là un échange d’idées où chacun dresse un portrait de lui-même, où 
se dégage un « effet Voltaire », une caution intellectuelle. Deux contributions 
finales examinent les premières éditions de la correspondance et l’image que les 
éditeurs présentent du philosophe.
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INFLUeNCeS De DeSCHAMPS SUR SeS CONTeMPORAINS 
ANGLAIS, CHAUCeR eT GOWeR

Robert F. Yeager 
University of West Florida 

Le manuscrit répertorié sous la cote Oxford, Bodleian Library, Rawlinson 
D. 913 contient une miscellanée de poèmes lyriques dont l’accompagnement 
musical est aujourd’hui perdu 1. « Maiden in the mor lay », le plus célèbre d’entre 
eux car le plus étudié, date du début du xive siècle (Annexe 1). Toutefois, le plus 
caractéristique de tous, connu sous le titre « Dronken », lui est postérieur bien 
que composé durant le même siècle (Annexe 2). S’il n’est pas avéré que « Maiden 
in the mor lay » fut destiné à être chanté, en dépit d’une forme correspondant à 
des critères musicaux, « Dronken » est l’avatar d’un jeu chorégraphique, le type 
d’expression lyrique le plus fréquent en Angleterre avant 1350.

CONTExTUALISATION

Dans la première moitié du siècle, on ne peut proposer de datation plus 
précise les preuves manuscrites étant bien trop rares, la poésie anglaise 
commence à imiter les formes fixes françaises 2. Puis, un engouement radical, 
quoique temporaire, pour le style français s’empare d’elle. Certes, quelques 
lecteurs anglais continuent à apprécier les vers à l’ancienne mode pendant très 
longtemps encore, ainsi que le démontre le ms BL Rawlinson D. 913 copié au 
tournant du xive et du xve siècles, mais la prédominance du vers lyrique qualifié 
d’insulaire, illustrée par « Maiden in the mor lay » et « Dronken », a fait long feu. 
Parmi les multiples causes de ce changement, on relève d’une part, l’influence 
du style courtois français introduit à la cour par Philippa de Hainaut après 
son mariage avec Édouard III, en 1328, d’autre part, la présence d’une escorte 
cultivée autour de Jean le Bon, lors de sa captivité après la défaite de Poitiers, 

1	 Sur	ces	deux	poèmes	voir	Julia	Boffey	et	A.S.G.	Edwards	(dir.),	A New Index of Middle English 
Verse,	London,	The	British	Library,	2005,	p.	137	et	48,	respectivement.	

2	 Sur	le	développement	des	formes fixes	voir	en	particulier	Daniel	Poirion,	Le Poète et le Prince. 
L’évolution du lyrisme courtois de Guillaume de Machaut à Charles d’Orléans,	Paris,	Puf,	
1965.
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en 1356, et enfin d’une manière générale, la mise en contact progressive des 
deux nations sur le sol français, lors de la guerre de Cent Ans.

Le cumul de ces influences combiné à d’autres apparaît dans le chansonnier 
ms University of Pennsylvania French 15, datant de 1350-1360 3 où figurent 
trois cent dix poèmes à formes fixes : ballades, rondeaux, chants royaux, virelais 
et lais 4. On attribue certains de ces textes à des poètes connus notamment 
Jean de le Mote, originaire du Hainaut, qui a résidé en Angleterre peu après 
l’accession au trône d’Édouard III, en 1327 ; les autres sont anonymes ou 
difficilement attribuables. Le plus célèbre auteur anonyme de ce corpus est 
identifié par les initiales « Ch » qui apparaissent en marge de quinze textes : 
un rondeau en huitain, quatre chants royaux de schéma strophique variable, 
comportant neuf, dix ou onze vers, et dix ballades à trois dizains. Ces initiales 
pourraient très bien désigner Geoffrey Chaucer qui appartint à la maison 
d’elizabeth de Burgh, comtesse d’Ulster et épouse du prince Lionel, le troisième 
fils d’Édouard III. Chaucer affirma, en effet, dans ses « Rétractations » avoir 
composé « de nombreuses chansons et de nombreux lais paillards » dans sa 
jeunesse 5. Toutefois, l’hypothèse semble très improbable en dépit de différents 
traits linguistiques indiquant que les ballades de « Ch » furent composées par 
un Anglais 6.

Ainsi ces poèmes offrent un banc d’essai très utile dans ce contexte puisqu’ils 
présentent précisément des exemples de l’évolution de la composition poétique 
en anglais au milieu du xive siècle. Le contraste entre l’avant et l’après ne pourrait 
être plus grand (Annexe 3). La plupart des poèmes de « Ch » sont rédigés 
en français contrairement aux poèmes du ms Rawlinson D. 913. Il ne serait 
pas étonnant qu’un Anglais fréquentant la cour d’Édouard III, où l’on parlait 
couramment le français, ait choisi d’écrire en cette langue pour un public anglais, 
en essayant d’imiter les pratiques poétiques alors en vogue en France. Les quinze 
poèmes de « Ch » sont tous décasyllabiques, forme métrique très usitée en 
France, ou, dans le cas de rimes féminines, en hendécasyllabes ; tous conservent 
la trace de leur origine musicale. Les dix ballades, en particulier, permettent un 
arrêt sur image de l’évolution de la poésie de la cour où elles ont été écrites. elles 
possèdent des refrains d’origine française d’un à deux vers destinés à être chantés 

3	 Nous	renvoyons	à	l’édition	et	à	l’étude	de	James	I.	Wimsatt	(dir.),	Chaucer and the Poems 
of «	CH » in the University of Pennsylvania MS French 15,	Cambridge,	D.S.	Brewer,	1982.	

4	 Pour	le	développement	du	rondeau	voir	Jacqueline	Cerquiligni,	«	Le	rondeau	»,	dans	Daniel	
Poirion	(dir.),	La littérature française aux xive et xve siècles,	t.	I,	Partie historique,	Heidelberg,	
Carl	Winter	Universitätsverlag,	1988,	p.	45-58.

5	 Le	début	de	la	carrière	poétique	de	Chaucer	est	présentée	dans	l’ouvrage	de	Derek	Pearsall,	
The Life of Geoffrey Chaucer: A Critical Biography,	Oxford,	Blackwell,	1992.

6	 James	I.	Wimsatt	(dir.),	Chaucer and the Poems of «	CH » in the University of Pennsylvania 
MS French 15,	op. cit.,	p.	1-8.
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mais dont le nombre de syllabes rend l’exécution impossible ; de plus, l’absence 
d’envoi permet de dater leur composition entre 1350 et 1360 7. Ainsi les ballades 
de « Ch » présentent un contexte littéraire anglais prêt à goûter l’œuvre poétique 
d’eusatche Deschamps.

LE POèTE « CH » ET GUILLAUME DE MACHAUT

Mais avant d’en venir exclusivement à Deschamps, essayons une fois encore 
de mettre en perspective le moment où les ballades de « Ch » ont été composées. 
et d’abord quelle fut la référence la plus plausible pour le poète « Ch » ? Sur 
les quinze pièces contenues dans le manuscrit University of Pennsylvania 
French 15, on dénombre dix ballades, quatre chants royaux et un rondeau. La 
ballade est donc la forme privilégiée par l’auteur comme elle le fut, dans le nord 
de la France et en Angleterre, sous l’influence de la production de Guillaume de 
Machaut qui donna à la ballade avec refrain sans envoi une popularité inégalée 
par nulle autre forme fixe. La production de Machaut, lui-même, confirme ce 
ratio. Ses deux cent trente-neuf ballades l’emportent en nombre sur les autres 
pièces contenues dans son œuvre où l’on compte par ailleurs soixante dix-
sept rondeaux, quarante virelais, vingt-trois lais et huit chants royaux. Mais 
si Machaut le compositeur ne pouvait que favoriser une forme qui, de par ses 
proportions et sa structure, flattait son oreille musicale, son œuvre ne peut avoir 
servi de modèle pour les ballades à dizains décasyllabiques du ms University 
of Pennsylvania French 15 dont il n’utilisa jamais la combinaison des schémas 
strophiques et rimiques, même dans le corpus de ses cent quatre-vingt-dix-neuf 
ballades non notées. C’est d’ailleurs pour des raisons de musicalité similaires 
qu’il composa des ballades sans envoi. Ainsi en dépit de la popularité de 
Machaut, « Ch » semble suivre le modèle de poètes comme Jean Froissart (« clerc 
de la chamber » de la reine Philippa de Hainaut dont il est le compatriote, de 
1361 jusqu’à sa mort en 1367), Oton de Grandson (lui aussi présent à la cour 
d’Angleterre pour ses affinités avec la famille de Lancastre dès 1374) et, dans 
la génération suivante, eustache Deschamps, qui va prendre ses distances avec 
le modèle de Machaut, après 1370, lorsque ce dernier arrêta d’écrire des vers 8. 
Or aucun des trois poètes cités n’était musicien. Ils écrivaient pour être lus, 

7	 Ibid.,	p.	3	:	«	Les	éléments	de	métrique	des	ballades	ressemblent	à	ceux	d’une	nombreuse	
production	qui	voit	 le	 jour	en	Angleterre	et	dans	 le	nord	de	 la	France	à	partir	de	1340	»		
(«	[T]he metrics of the ballades are like many composed in England and northern France 
from about 1340 »).

8	 Wimsatt	 édite	 cinq	 ballades	 de	 Granson	 que	 Chaucer	 semblait	 devoir	 connaître	 (ibid.,	
p.	69-74).
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rédigeaient de longues strophes plus littéraires en décasyllabes, le mètre que 
nous retrouvons dans les ballades de « Ch ».

Toutefois, au-delà de ses très vraisemblables origines anglaises et de son rôle 
de marqueur chronologique dans l’histoire de la stylistique insulaire, « Ch » 
présente une certaine méconnaissance de l’actualité littéraire de l’Angleterre 
au milieu du xive siècle. Ses textes prouvent bien que Deschamps s’impose par 
rapport à Machaut en tant que source d’inspiration des auteurs qui comme, 
Geoffrey Chaucer et John Gower, composent des poèmes en formes fixes en 
Moyen Anglais. Mais le champ de son influence sur la littérature anglaise de 
l’époque doit être circonscrit car, dans le cas de Chaucer, de Gower et de la 
littérature anglaise en général, l’inspiration majeure est machautienne. en effet, 
les dits de Machaut servent de modèle au Book of the Duchess et à la Legend of 
Good Women de Chaucer, et à la Confessio Amantis de Gower 9, et l’on sait que les 
longues formes poétiques n’étaient pas les plus usitées par Deschamps. Quant 
à la Fiction du lyon et au Miroir de mariage tous deux inachevés, il y a peu de 
chance qu’ils aient été lus en Angleterre. L’hypothèse selon laquelle le Book of 
the Lion que Chaucer mentionne dans sa Retractaccion est une version de la 
Fiction du lyon de Deschamps ne tient pas 10. Deschamps excellait avant tout 
dans la composition de formes fixes. Le chansonnier de ses œuvres complètes, 
ms Bibliothèque Nationale fr. 840, contient mille cent dix-sept ballades, cent 
soixante et onze rondeaux, cent trente-neuf chants royaux, quatre-vingt-quatre 
virelais, quatorze lais et cinquante-neuf autres pièces, dont douze en latin.

L’INFLUENCE DE DESCHAMPS

L’influence de Deschamps en Angleterre semble donc reposer sur les formes 
fixes et, en particulier, sur la ballade qui en constitue la pièce maîtresse. C’est 
le statut contemporain de la langue française en Angleterre qui nous permettra 
d’en établir la preuve. en admettant que « Ch » ait composé ses ballades à peu 
près à l’époque de la copie du manuscrit, soit entre 1350 et 1360, il aurait écrit 
en marge d’un raz-de-marée linguistique. en effet, si Édouard III et la majorité 
des membres de sa cour communiquaient en français, il est peu probable que 
la situation ait été semblable à la cour de son petit-fils et successeur, Richard II, 

9	 Sur	l’utilisation	des	dits	de	Machaut	dans	le	Book of the Duchess	et	dans	la	Legend of Good 
Women,	consulter	les	notes	de	ces	textes	dans	The Riverside Chaucer,	éd.	Larry	D.	Benson	
et al.,	3e	éd.,	Oxford,	Oxford	University	Press,	1987.	Machaut	comme	source	de	la	Confessio 
de	Gower	est	documentée	dans	 l’étude	de	Peter	Nicholson,	Love and Ethics in Gower’s 
Confessio Amantis,	Ann	Arbor,	University	of	Michigan	Press,	2005.	

10	 Terry	 Jones	et al.	 (dir.),	Who Murdered Chaucer? A Medieval Mystery,	 London,	Methuen,	
2003,	p.	330-335.
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ainsi que dans l’entourage de celui-ci 11. Cette évolution apparaît dans le ms 
Auchinleck 12 qui renferme la première grande compilation de poésie profane 
en vernaculaire et contient plus de textes en anglais qu’en anglo-français. Copié 
par un professionnel vers 1330, à Londres, pour la classe moyenne des lecteurs 
urbains prêts à acheter des textes écrits en anglais 13, le manuscrit Auchinleck 
contextualise, et est contextualisé en retour, par un commentaire de Robert 
Mannyng of Brunne consigné dans sa Chronicle, rédigée vers 1338, qui répartit 
l’utilisation du français entre deux groupes de personnes, les gens éduqués et les 
Français eux-mêmes 14. Parmi les lecteurs éduqués, les juristes se détournèrent 
du français lorsque l’anglais devint la langue officielle des procédures judiciaires 
en 1362 car, cette année-là, la cérémonie d’ouverture du Parlement se déroula 
en anglais pour la première fois. Une dizaine d’années plus tard, le personnage 
d’Avarice dans Piers Plowman de William Langland, un poème caustique sur 
les distinctions sociales et affichant des préférences nationalistes, affirmait :  
« I lerned nevere rede on boke / And I can no Frenche in faith but of the ferthest 
ende of Norfolke » (B-text, V, 239). Au début des années 1380, Richard II dont 
on connaît le récolement des ouvrages de sa bibliothèque écrits en français, 
demanda au poète John Gower, lors d’une rencontre fortuite sur la Tamise, 
d’écrire en anglais ce qui deviendra par la suite la Confessio Amantis 15. et pour ce 
que l’on en sait, Chaucer lui-même n’écrivit qu’en langue anglaise, dès le Book 
of the Duchess, sa première œuvre connue.

L’abandon du français au bénéfice de l’anglais dans la deuxième moitié 
du xive siècle s’explique, d’une part, par la rancœur qu’éprouvent les Anglais 
face à leurs déboires lors de la reprise de la guerre avec la France, d’autre part, par 
l’influence grandissante, et mesurable en termes de pouvoir d’achat, de lecteurs 
appartenant à la classe commerçante dont la première langue est l’anglais. C’est 
pour eux, comme le prouvent les plus récentes études paléographiques, que 
la majorité des manuscrits qui nous est parvenue était produite, parfois sur 

11	 Albert	C.	Baugh	and	Thomas	Cable,	A History of the English Language, 5e	éd.,	Saddle	River,	
New	Jersey,	Prentice-Hall,	2002,	p.	148.

12	 Edinburgh,	National	Library	of	Scotland	19.2.1.
13	 La	date	et	la	production	du	manuscript	Auchinleck	sont	références	par	Ralph	Hanna	dans	

London Literature, 1300-1380,	 Cambridge,	 Cambridge	 University	 Press,	 2005,	 p.	 6,	 et	
dans	 le	chapitre	3,	«	Reading	 romance	 in	London:	The	Auchinleck	Manuscript	and	Laud	
misc.	662	».

14	 Thomas	 Hearne,	 Peter Langtoft’s Chronicle (as illustrated and improv’d by Robert of 
Brunne) from the Death of Cadwallader to the end of King Edward the First’s Reign,	8	vol.,	
Oxford,	1725,	t.	I,	p.	72.	

15	 À	 propos	 du	 livre	 de	 Richard	 II,	 voir	 Nigel	 Saul,	Richard II,	 New	Haven,	 Yale	 University	
Press,	1997,	p.	364	et	n.	130	;	Gower	décrit	la	rencontre	sur	la	Tamise	dans	le	prologue	de	
Confessio Amantis,	ll.	34*-53*.
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commande, montée sur paille pour des acheteurs de langue anglaise 16 extérieurs 
aux cercles curiaux auxquels appartenait « Ch ».

Tel est le contexte permettant de comprendre l’influence qu’exerça la poésie 
de Deschamps en Angleterre et, plus particulièrement, sur l’œuvre de Chaucer 
et de Gower. Toutefois bien que forte, elle fut indirecte, s’imposant à travers des 
« gestes de traduction » de différents types. Par un heureux hasard, c’est au titre 
de « grand translateur » que Chaucer est glorifié dans une ballade de Deschamps 
censée avoir été apportée en Angleterre par Sir Lewis Clifford, un ami commun 
des deux poètes (Annexe 4). Deschamps y complimente Chaucer pour sa mise 
en anglais du Roman de la Rose, c’est-à-dire pour sa translatio, un acte littéraire 
transposant le sens d’un texte dans une langue autre que l’originale. 

Dans l’état actuel de la recherche, on sait qu’avant le xvie siècle aucun poème 
de Deschamps ne fut l’objet d’une translatio comparable à celle que Chaucer 
produisit du Roman de la Rose. en réalité, contrairement aux dits de Machaut 
auxquels Chaucer et Gower ont clairement et abondamment emprunté – sans 
jamais s’en faire les « traducteurs » au sens moderne, un sens que Deschamps 
donne à « translateur » dans sa ballade – peu de poèmes ou de passages de 
l’œuvre du champenois ne se présentent comme une source directe comme 
que l’ont largement documenté les travaux de la critique du siècle dernier. 
Selon nous, il faut en chercher la raison dans l’évolution socio-économique et 
politique évoquée précédemment : l’affirmation du désamour des Anglais pour 
la France est ressenti comme un critère culturel souhaitable voire une garantie 
de loyauté à l’égard de la couronne anglaise. De plus, les différences de goût 
des lecteurs situés de part et d’autre de la Manche s’affirmaient à un rythme 
régulier ainsi que celles du financement de la production poétique dans les deux 
pays. en Angleterre, la fabrication des manuscrits est destinée à des lecteurs, 
hommes et femmes, de la classe commerçante dont le pouvoir d’achat et le goût 
commençaient à définir les axes littéraires. en revanche, Deschamps servant la 
haute aristocratie française, dès 1367, possède une expérience culturelle très 
différente de celle de Chaucer ou Gower, les seuls poètes anglais écrivant dans 
des circonstances comparables, mais combien différentes, aux siennes. Ainsi, 
entre 1350 et 1360, « Ch » a pu écrire en français, en Angleterre, pour un public 
de cour aristocratique similaire à celui qu’il aurait eu en France. Mais pour les 
lecteurs de Chaucer et Gower, même ceux appartenant aux cercles curiaux de 

16	 Pour	 plus	 d’éléments	 sur	 la	 production	 de	 manuscripts	 de	 ce	 type	 nous	 renvoyons	
à	 A.	 I.	 Doyle	 et	 M.	 B.	 Parkes,	 «	 The	 production	 of	 copies	 of	 the	 Canterbury Tales	 and	
the	 Confessio Amantis	 in	 the	 early	 fifteenth	 century	 »	 dans	 M.	 B.	 Parkes	 et	 Andrew	
G.	Watson	(dir.),	Medieval Scribes, Manuscripts and Libraries: Essays presented to N.R. Ker,	
London,	Scholar	Press,	1978,	p.	163-210.	
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Richard II, John de Gaunt et Henri IV, l’exemple qu’offrait Deschamps devait 
subir une adaptation, une translatio.

Par translatio, j’entends une traduction ne reposant pas sur la substitution 
d’un mot anglais à un mot français. Les formes poétiques anciennement 
modélisées par Machaut revêtaient désormais les mesures métriques établies à 
sa suite par Deschamps, adoptées en langue anglaise et, comme sur le continent, 
entérinaient la scission avec la musique. Ces innovations constituent, dès lors, 
une plus grande littérarisation de l’œuvre. La brièveté de cette affirmation ne 
doit pas dissimuler la signification extraordinaire du changement décrit pour la 
poésie médiévale anglaise, un changement directement inspiré de la découverte 
de Deschamps par Chaucer et Gower. La séparation du texte poétique et de 
son accompagnement musical ouvre la porte à une plus grande variété de sujets 
adéquats au discours poétique. Parmi eux, les thèmes de circonstance, bien sûr, 
dont Deschamps est le champion incontesté. Son œuvre regorge de ballades 
fonctionnant comme des instantanés, préservant une émotion, une amitié, 
une remarque spirituelle, un repas festif, une chevauchée. Cette inspiration est 
évidente dans « Chaucer’s Words unto Adam, His Owne Scriveyn » (Annexe 5). 
On cherchera en vain quels vers de Deschamps Chaucer a traduits. Mais l’esprit 
qui domine ce texte trivial et néanmoins mémorable, où l’auteur se permet de 
licencier son propre scribe sur un ton de colère feinte dans une unique strophe 
royale, émane de la lecture de Deschamps. L’innovation de Chaucer fera école. 
Il est impossible d’imaginer la Mal Regle de Thomas Hoccleve, la majorité des 
œuvres de William Dunbar ou de John Skelton, sans en tenir compte. Bien plus, 
les nuances caractérisant la voix poétique chez Wyatt, et la différenciant de celle 
de Surrey, découlent indirectement de Deschamps via Chaucer.

Il faut certes souligner l’importance de l’entrée de la poésie de circonstance 
dans le canon littéraire anglais mais pas au point de la considérer comme une 
intellectualisation de poèmes brefs conséquente à la scission poésie/musique 
établie par Deschamps. et s’il est réducteur d’affirmer que ce n’est qu’à partir du 
moment où l’influence de Deschamps sur Chaucer et Gower se manifeste, dans 
les années 1380, que le désir d’aborder des grandes idées en poésie débouche 
sur la rédaction de longs poèmes, tout nous autorise cependant à intégrer cet 
argument dans la discussion. À dire vrai, une innovation peu signalée mais 
très révélatrice prit place dans la poésie anglaise de la fin du Moyen Âge : 
l’apparition de poèmes brefs sur des sujets sérieux. Mon hypothèse suit de près 
les expériences tentées en Italie par Guido Cavalcanti dans des poèmes comme 
« Donna me prega » ou dans sa correspondance avec Dante, que ce dernier 
exploita dans sa Vita nuova prenant ainsi ses distances avec Rime de Pétrarque, 
puis, en Angleterre, celles menées par Chaucer et Gower. Car Pétrarque tient 
une place plus importante dans l’élaboration du poème bref de langue anglaise 
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que Deschamps. Toutefois, il est indispensable de reconnaître que, sans 
Deschamps, une grande part de ce que la poésie de Pétrarque a de significatif 
aurait été perdue pour Chaucer, et donc pour la littérature anglaise, pendant 
longtemps. Chaucer n’aurait pas pu assimiler le modèle pétrarquien à la fin des 
années 1370 s’il n’avait pas eu des accointances avec l’œuvre de Deschamps, pas 
plus que Gower, qui n’aurait profité ni des orientations données par Chaucer 
ni de ses livres.

L’exemple de Deschamps est donc capital pour l’évolution des formes 
brèves de la poésie anglaise au Moyen Âge tardif. Son influence n’apparaît pas 
seulement à la lecture de ses poèmes. elle ressort surtout de son aptitude à 
théoriser les nouveaux procédés poétiques qu’il expose dans L’Art de dictier, un 
document qui est un manifeste poétique novateur, au même titre que la Vita 
nuova et le De vulgari eloquentia de Dante. L’Art de dictier entérine la scission 
entre musique « naturelle », non notée, et « artificielle », c’est-à-dire la poésie 
accompagnée de musique. Cette distinction fondamentale ne doit pas être sous-
estimée 17. L’importance de Deschamps en tant que poète et l’affirmation de son 
indépendance vis-à-vis du modèle machautien ne purent donc qu’avoir un effet 
retentissant en Angleterre.

Voyons à présent ce que la pratique confirme de ces présomptions à travers 
quelques exemples anglais. La « balade de bon conseyl » de Chaucer, encore 
intitulée « Truth » dans les éditions modernes (Annexe 6) ne doit pas être 
considérée au même titre que « Dronken », « Maiden in the mor lay » ou une 
ballade de « Ch ». Impossible à chanter ou à danser, le poème de Chaucer montre 
le terme de l’évolution littéraire selon un processus darwinien transformant ce 
qui est une prestation musicale, réelle ou potentielle, en du texte littéraire qui 
se veut tel. Mais c’est, à plusieurs titres, un poème de transition. Comparons-le 
avec deux autres poèmes, l’un anonyme, l’autre de Chaucer (Annexes 7 et 8). 
L’annexe 7 est une ballade anonyme en français qui présente des similitudes 
avec « Truth », en commençant par son titre. Copié au xve siècle par l’amateur 
d’antiquités John Shirley, dans le manuscrit Cambridge, Trinity College R.3.20, 
il accompagne le poème de Chaucer 18. Leur confrontation est révélatrice. De 
toute évidence, la ballade française est en situation intermédiaire, impossible à 
chanter et sans l’envoi dont Deschamps a fait sa signature. Par ailleurs, jusqu’à 
l’envoi adressé à « Vache » dans « Truth », la ballade anonyme est très semblable 
en esprit et par sa structure à ce poème de Chaucer. On peut suggérer une 

17	 Eustache	Deschamps, L’Art de dictier,	 éd.	Deborah	M.	 Sinnreich-Levi,	 East	 Lansing,	MI,	
Colleagues	Press,	1994,	p.	62,	et	James	I.	Wimsatt,	Chaucer and His French Contemporaries: 
Natural Music in the Fourteenth Century,	 Toronto,	 University	 of	 Toronto	 Press,	 1991,	
chapitre	1,	«	Natural	Music	in	Middle	French	Verse	and	Chaucer	»,	p.	3-42.	

18	 Aage	Brusendorff,	The Chaucer Tradition,	Oxford,	Clarendon,	1925,	p.	252.
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même datation entre 1370 et 1380, avant que Chaucer n’ait complètement 
assimilé l’influence idéologique et stylistique de Deschamps. Pourtant, « Truth » 
est presque toujours considéré comme une composition tardive de Chaucer. 
D’abord, parce que Shirley la désigne comme « Balade that Chaucier made on 
his deeth bedde » (une ballade écrite par Chaucer sur son lit de mort) vers 1400 ; 
ensuite, parce que l’envoi est une mise en garde au dénommé « Vache » sur le 
point de mourir. Or on a rapproché « Vache » de deux personnages réels tous 
deux morts aux environs de 1400 : Sir Philip (de) la Vache, un courtisan au 
service des rois Édouard III, Richard II et Henry IV, et John le Vache, cité avec 
Lewis Clifford et John Clanvowe dans le testament de Joan of Kent, la veuve 
du Prince Noir 19.

Laquelle des deux hypothèses est la bonne ? Œuvre de jeunesse ou œuvre de 
maturité ? et quelle importance ? Selon nous, la réponse indique de manière 
testamentaire l’influence de Deschamps en Angleterre : il faut en croire la 
forme. Comme la ballade française le prouve, les deux premières strophes de 
« Truth » ne présentent aucune originalité puisque Shirley a associé ce dernier 
poème avec la version similaire en français. Chaucer « anglicisait » donc de 
manière expérimentale ce qui relevait du lieu commun en français. Seul 
l’envoi à Vache rend le poème unique, même s’il n’apparaît que dans un seul 
manuscrit (London, British Library Additional 10340) alors que la tradition 
scripturaire compte vingt-deux copies du poème. C’est un ajout tardif apporté 
sous l’influence de Deschamps. Quant à la date de la composition du poème, 
on peut la déterminer par l’étude du poème « To His Purse » (Annexe 8). Le ton 
fantasque et le traitement du sujet « à la Deschamps » parlent pour l’ascendant 
exercé par le poète français sur l’anonyme. De même, on peut affirmer que 
Chaucer imite Deschamps en adoptant l’envoi. C’est d’ailleurs cette partie du 
poème, où il est clairement fait allusion à Henry IV, qui a rendu « To His Purse » 
sujet à controverses 20. L’enjouement du ton manifeste, pour certains, la relation 
de sympathie existant entre Chaucer et l’usurpateur. Mais il est important de 
préciser à quel moment, ou simplement si, l’allégeance de Chaucer allait à Henry 
plutôt qu’à Richard. Cette indication est lourde de conséquences littéraires et 
historiques, au point qu’elle permettrait d’élucider le mystère de la mort du 
poète 21. Ce que l’ajout apparemment tardif de l’envoi de « Truth » nous dit est 
que Chaucer adopta l’envoi « à la Deschamps » réorientant ainsi le sens de la 

19	 Ibid.,	p.	250-51,	et	The Riverside Chaucer,	éd.	cit.,	notes	de	«	Truth	».
20	 Robert	F.	Yeager,	«	Chaucer’s	To His Purse:	Begging,	or	Begging	Off?	»,	Viator,	36,	2005,	

p.	373-414.
21	 Terry	Jones	et al.	(dir.),	Who Murdered Chaucer?, op. cit.,	p	174-182.
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première composition. Dans le cas de « To His Purse », au moins, cette pratique 
était motivée par des raisons politiques.

GOwER

De même, l’assimilation du modèle offert par Deschamps à Gower, et 
l’émulation qui en résulta, servent les intentions politiques du poète anglais. 
Contrairement à Chaucer, Gower se vantait de ses facilités à composer dans 
les trois langues majeures de son temps : l’anglais, le latin et le français. Les 
quatre-vingt-dix mille vers de son œuvre se répartissent de manière équilibrée 
entre ces trois idiomes. Gower produisit deux groupes de ballades : le soi-disant 
Traitié pour essampler les amantz marietz, qui consiste en dix-huit ballades sans 
envoi et les Cinkante Balades, une collection de ballades liée diégétiquement 
parmi lesquelles une seule possède un envoi (Annexe 10). Mais que motive 
le choix de la langue : laquelle utiliser, quand et pourquoi ? Gower avait une 
idée du public à qui il s’adressait et adaptait la langue en fonction de celui-ci. 
On peut supposer, à juste titre, qu’en choisissant le français, il écrivait pour un 
public identique à celui de « Ch », c’est-à-dire pour une cour aristocratique qui, 
dans le cas de Gower, incluait Sir John Motagu, troisième comte de Salisbury, 
lui-même un poète accompli écrivant exclusivement en français, et pour les 
Lancastre constituant la suite bilingue du futur Henry IV. Contrairement à 
« Ch », toutefois, Gower avait un sens aigu de la nationalité et des différences 
existant entre ses compatriotes anglo-francophones et les Français de France. La 
dernière strophe de la ballade du Traitié prouve que cette distance s’exprimait 
linguistiquement chez Gower (Annexe 9). Il semble s’y excuser de la maladresse 
avec laquelle il s’exprime en français. Mais il y a plus, et le fossé se creuse sur le 
plan culturel. en effet, les ballades du Traitié portent une attaque sévère contre 
l’adultère identifié par Gower comme un péché plus français qu’insulaire. Le 
choix du français et le topos d’humilitas alléguant sa maladresse cachent de 
violents reproches à la culture française 22. Le fait qu’il choisisse l’emploi de 
la strophe machautienne et qu’il insère le blâme dans l’envoi est un pas vers 
Deschamps dont les ballades adoptent un ton moral proche du sien.

Quand Gower écrit les Cinkante Balades en français, il s’inspire de 
Deschamps dans une intention patriotique similaire. Le titre de l’ouvrage 
rappelle explicitement le Livre de Cent Ballades et semble être la réponse que 
Gower oppose à cette célèbre collection par la bouche d’un Anglais. Il les a 
probablement composées pour le jeune Henry IV, alors comte de Derby, à 

22	 Nous	renvoyons	à	notre	étude,	John Gower’s Poetic: The Search for a New Arion,	Cambridge,	
D.S.	Brewer,	1990,	p.	66-113.	
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l’occasion du tournoi de St Inglevert, où ce dernier jouta, entre autres, contre le 
jeune Boucicaut, lui-même contributeur aux Cent Ballades. Gower s’empare des 
événements qui se déroulaient près de Calais 23 pour versifier une joute poétique 
dupliquant les combats afin d’exprimer un sentiment nationaliste. Les Cinkante 
Balades, à envoi, selon la pratique de Deschamps, contrastent avec la plupart des 
Cent Ballades qui en sont dépourvues. Cet acte poétique est un trait stylistique 
subtil mais caractéristique de l’influence de Deschamps assimilée et mise en 
pratique en Angleterre à l’orée du xve siècle.

23	 Robert	F.	Yeager,	«	John	Gower’s	Audience:	The	Ballades	»,	The Chaucer Review: A Journal 
of Medieval Studies and Literary Criticism, 40	(1),	2005,	p.	81-105.





 le rayonnem
ent de la cour des prem

iers valois  •  pups  •  2017

183

ANNeXeS

ANNExE 1. « MAIDEN IN THE MOR LAY »

Oxford, Bodleian Library MS Rawlinson D. 913, fol. 1 v, item 8.

  Maiden in the mor lay,
  In the mor lay,
  Sevenight fulle, sevenight fulle.
  Maiden in the mor lay,
  In the mor lay,
  Sevenightes fulle and a day.

  Welle was hire mete.
  What was hire mete?
  The primerole and the –
  The primerole and the –
  Welle was hire mete.
  What was hire mete?
  The primerole and the violet.

  Welle was hire dring.
  Wat was hire dring?
  The chelde water of the –
  The chelde water of the –
  Well was hire dryng.
  What was hire dryng
  The chelde water of the welle spring.

  Welle was hire bour.
  What was hire bour?
  The rede ros and the –
  The rede rose and the –
  Welle was hire bour.
  What was hire bour?
  The rede rose and the lilie flour.

Maxwell S. Luria et Richard L. Hoffman (dir.), Middle English Lyrics, 
New  York, W.W. Norton, 1974.
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ANNExE 2. « DRONkEN »

Oxford, Bodleian Library MS Rawlinson D. 913, fol. 1 v, item 12.

  D…….. drunken –
  Dronken, drunken, idronken –
  …dronken is Tabart atte wyne.
  Hay… suster, Walter, Peter
  Ye dronke all depe
  And I shulle eke!
  Stondet alle stille –
  Stille stille stille –
  Stondet alle stille –
  Stille as any ston;
  Trippe a lutel with thy feet,
  Ant let thy body go.

Maxwell S. Luria et Richard L. Hoffman (dir.), Middle English Lyrics, 
New York, W.W. Norton, 1974.

ANNExE 3. CH xIII

 Oez les plains du martir amoureus,
 Tous vrays amans, et plourez tendrement !
 De le veoir vueilliez estre songneux
 et entendre comment piteusement
 Fait les regrés du grief mal qui l’esprent.
 Se vous povés, faites li brief secours.
 Priés aussi a mains jointes Amours
 Qu’il ait merci de son leal amant,
 Car, par ma foy, veües ses doulours,
 Il vit sans joye et languist en mourant.

 Simple, pali, triste, las, doulereux,
 en souspirant faisant son testament,
 Disant ainsi en la fin de ses geus,
 « Adieu, dame, pour qui muir humblement ;
 Mon cuer vous lay et vous en fay present ;
 Autre rien n’ay fors que plaintes et plours ;
 Ce sont les biens qu’en la fin de mes jours
 Ay pour amer et estre vray servant.
 Que fait mon cuer a cui Mort vient le cours ?
 “Il vit sans joie et languist en mourant.” »
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 Venez au corps, larmes cheans des yeulx,
 De noir vestu, priant devotement
 Pour l’amoureux, pour le pou eüreux,
 A cui Amours a esté liegement
 Joie, confort, deduit, esbatement.
 Ses plus grans biens sont plaintes et clamours.
 et se savoir voulez par aucuns tours
 Comment le las vit sa mort desirant,
 Venez le voir, car certes, sans retours,
 Il vit sans joie et languist en mourant. 

James I. Wimsatt (dir.), Chaucer and the Poems of « CH » in the University of 
Pennsylvania MS French 15, Cambridge, D.S. Brewer, 1982.

ANNExE 4. BALLADE ADRESSÉE À CHAUCER

 O Socratés plains de philosophie,
 Seneque en meurs, et Auglus en pratique,
 Ovides grans en ta poèterie,
 Briés en parler, saiges en rethorique,
 Aigles treshaulz, qui par ta theorique
 enlumines le regne d’eneas,
 L’Isle au Geans – ceuls de Bruth – et qu’I as
 Semé les fleurs et planté le rosier,
 Aux ignorans de la langue pandras,
 Grant translateur, noble Geoffrey Chaucier.

 Tue s d’Amours mondians Dieux en Albie,
 et de la Rose, en la terre Angelique
 Qui, d’Angela Saxonne, est puis flourie
 Angleterre – d’elle ce nom s’applique
 Le derrenier en l’ethimologique –
 en bon angles le livre translates ;
 et un vergier, où du plant demandas
 De ceuls qui font pour eulx auctorisier,
 A ja long temps que tu edifias,
 Grand translateur, noble Geffroy Chaucier.

 A toy pour ce de la fontaine Helye
 Requier avoir un buvraige autentique,
 Don’t la doys est du tout en ta Baillie,
 Pour rafrener d’elle ma soif ethique,



186

 Qui en Gaule seray paralitique
 Jusques a cce que tu m’abuveras.
 eustaces sui, qui de mon plant aras ;
 Mais pran en gré les euvres d’escolier
 Que par Clifford de moy avoir pourras,
 Grand translateur, noble Gieffroy Chaucier.

  envoi

 Poète hault, loënge d’escuirie,
 en ton jardin ne seroie qu’ortie,
 Consideré ce que j’ay dit premier,
 Ton noble plant, ta douce melodie;
 Mais, pour sçavoir, de rescripre te prie,
 Grant translateur, noble Geffroy Chaucier.

Œuvres complètes d’Eustache Deschamps, publiées, d’après le manuscript de la 
Bibliothèque Nationale, 11 vol., éd. Marquis de Queux de Saint-Hilaire (I-IV) et 
Gaston Raynaud (VII-XI), Paris, Société des Anciens Textes Français, 1878-1903.

ANNExE 5. CHAUCER’S « wORDES UNTO ADAM, HIS OwNE SCRIVEYN »

 Adam scriveyn, if ever it thee befalle
 Boece or Troylus for to wryten newe,
 Under thy long lokkes thou most have the scalle,
 But after my makyng thow wryte more trewe;
 So ofte adaye I mot thy werk renewe,
 It to correcte and eke to rubbe and scrape,
 And al is thorugh thy negligence and rape.

The Riverside Chaucer, éd. Larry D. Benson et al., 3e éd., Boston, Houghton 
Mifflin, 1987.

ANNExE 6. « TRUTH » (OU « BALADE DE BON CONSEYL »)

Flee fro the prees and dwelle with sothfastnesse;
 Suffyce unto thy thing, though it be small,
 For hord hath hate, and climbing tikelnesse,
 Prees hath envye, and wele blent overal.
 Savour no more than thee bihove shal,
 Reule wel thyself that other folk canst rede,
 And trouthe thee shal delivere, it is no drede.
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 Tempest the noght al croked to redresse,
 In trust of hir that turneth as a bal;
 Gret reste stant in litel besinesse,
 Be war therfore to sporne ayeyns an al,
 Stryve not, as doth the crokke with the wal.
 Daunte thyself, that dauntest otheres dede,
 And trouthe the shal delivere, it is no drede.

 That thee is sent, receyve in buxumnesse;
 The wrestling for this world axeth a fal.
 Her is non hoom, her nis but wildernesse:
 Forth, pilgrim, forth! Forth, beste, out of thy stal!
 Know thy contree, look up, thank God of al;
 Hold thy heye wey and lat thy gost thee lede,
 And trouthe the shal delivere, it is no drede.

   [envoy]

 Therefore, thou Vache, leve thyn old wrecchednesse;
 Unto the world leve now to be thrall.
 Crye him mercy, that of his hy gooodnesse
 Made thee of noght, and in especial
 Draw unto him, and pray in general
 For thee, and eek for other, hevenlich mede;
 And trouthe the shal delivere, it is no drede.

The Riverside Chaucer, éd. Larry D. Benson et al., 3e éd., Boston, Houghton 
Mifflin, 1987.

ANNExE 7. « BALADE MORAL ET DE BONE COUNSEYLLE »

 Que vault tresor qui na Joye ne leese
 et qui ne prent en ce monde playsaunce
 Que vaut avoir Repus [et] mys en presse
 Que vaut a milluy porte socourraunce
 Cest ce mest vis maleureuse chevance
 et bien chetife quar quant mourir fauldra
 Qui plus aura plus dolent mourra

 De sens donneur de avoir de gentilesse
 Apre la mort ne Remain tune chance
 Bien fait sans plus aver lame sadresse



188

 Rien ne luy vault sa mondaine acayntance
 On a asses mais oon ait souffisaunce
 Car quant ly homs du siecle partira
 Qui plus aura plus dolent mourra

Aage Brusendorff, The Chaucer Tradition, Oxford, Clarendon, 1925, p. 252.

ANNExE 8. « THE COMPLAINT OF CHAUCER TO HIS PURSE »

 To yow, my purse, and to noon other wight
 Complayne I, for ye ben my lady dere.
 I am so sory, now that ye been lyght;
 For certes but yf ye make me hevy chere,
 Me were as leef be layd upon my bere;
 For which unto your mercy thus I crye,
 Beth hevy ageyn, or elles mot I dye.

 Now voucheth sauf this day or hyt be nyght
 That I of yow the blisful soun may here
 Or see your colour lyk the sonne bright
 That of yelownesse hadde never pere.
 Ye be my lyf, ye be myn hertes stere.
 Quene of comfort and of good companye,
 Beth hevy ageyn, or elles moot I dye.

 Now purse that ben to me my lyves lyght
 And saveour as doun in this world here,
 Out of this toune helpe me thurgh your myght,
 Syn that ye wole nat ben my tresorere;
 For I am shave as nye as any frere.
 But yet I pray unto your curtesye,
 Beth hevy agen, or elles moot I dye.

  L’envoy de Chaucer

 O conquerour of Brutes Albyon,
 Which that by lyne and free eleccion
 Been verray kyng, this song to yow I sende,
 And ye, that mowen all our harmes amende,
 Have mynde upon my supplicacion. 

The Riverside Chaucer, éd. Larry D. Benson et al., 3e éd., Boston, Houghton 
Mifflin, 1987.
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ANNExE 9. TrAITIé, BALADE xVIII

 en propreté cil qui del or habonde
 Molt fait grant tort s’il emble autri monoie ;
 Cil q’ad s’espouse propre deinz sa bonde
 Grant pecché fait s’il quiert ailours sa proie.
 Tiels chante, « c’est ma sovereine joie, »
 Qui puis en ad dolour sanz departie :
 N’est pas amant qui son amour mesguie.

 Des trois estatz benoitz c’est seconde,
 Q’au mariage en droit amour se ploie ;
 et qui cell ordre en foldelit confonde
 Trop poet doubter, s’il ne se reconvoie.
 Pource bon est qe chascun se pourvoie
 D’amer ensi, q’il n’ait sa foi blemie :
 N’est pas amant qui son amour mesguie.

 Deinz son recoi la conscience exponde
 A fol amant l’amour dont il foloie ;
 Si lui covient au fin qu’il en responde
 Devant celui qui les consals desploie.
 O come li bons maritz son bien emploie,
 Qant l’autre fol lerra sa fole amie !
 N’est pas amant qui son amour mesguie.

  Al université de tout le monde
  Johan Gower ceste Balade envoie :
  et si jeo n’ai de François la faconde,
  Pardonetz moi qui jeo ceo forsvoie :
  Jeo suis englois, si quier par tiele voie
  estre excusé ; mais quoique nulls en die,
  L’amour parfit en dieu se justifie. 

The Complete Works of John Gower, 4 vol., éd. G. C. Macaulay, Oxford, 
Clarendon, t. I, 1899.

ANNExE 10. CINkANTE BALADES, L

 De vrai honour est amour tout le chief,
 Qui le corage et le memorial
 Des bones mours fait guarder sanz meschief ;
 De l’averous il fait franc et loial,
 et de vilein courtois et liberal,
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 et de couard plus fiers qe n’est leoun ;
 De l’envious il hoste tout le mal :
 Amour s’acorde a nature et resoun.

 Ceo q’ainz fuist aspre, amour le tempre suef,
 Si fait du guerre pes, et est causal
 Dont toute vie honeste ad soun relief.
 Sibien les choses qe sont natural,
 Com celles qe sont d’omme resonal,
 Amour par tout sa jurediccioun
 Claime a tenir, et par especial
 Amour s’acorde a nature et resoun.

 Au droit amant riens est pesant ne grief,
 Dont conscience en soun judicial
 Forsvoit, mais li malvois plus qe la Nief
 est en tempeste, et ad son governal
 D’onour perdu ; sique du pois egual
 La fortune est et la condicioun
 De l’omme, et sur tout le plus cordial
 Amour s’acorde a nature et resoun.

  N’est qui d’amour poet dire le final ;
  Mais en droit moi c’est la conclusioun,
  Qui voet d’onour sercher l’original,
  Amour s’acorde a nature et reson. 

The Complete Works of John Gower, 4 vol., éd. G. C. Macaulay, Oxford, 
Clarendon, t. I, 1899.

ANNExE 11. CINkANTE BALADES, LI

 Amour de soi est bon en toute guise,
 Si resoun le governe et justifie ;
 Mais autrement, s’il naist de fole emprise,
 N’est pas amour, ainz serra dit sotie.
 Avise soi chascuns de sa partie,
 Car ma resoun de novell acquaintance
 M’ad fait amer d’amour la plus cherie
 Virgine et miere, en qui gist ma creance.

 As toutes dames jeo doi moun servise
 Abandoner par droite courtasie,
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 Mais a ma dame pleine de franchise
 Pour comparer n’est une en cest vie.
 Qui voet amer ne poet faillir d’amie,
 Car perdurable amour sanz variance
 Remaint en luy, com celle q’est florie
 De bien, d’onour, de joie et de plesance.

 De tout mon coer jeo l’aime et serve et prise,
 et amerai sanz nulle departie ;
 Par quoi j’espoir d’avoir ma rewardise,
 Pour quelle jeo ma dame ades supplie :
 C’est, qant mon corps lerra la comaignie
 De m’alme, lors lui deigne en remembrance
 D’amour doner a moi le pourpartie,
 Don’t puiss avoir le ciel en heritance.

  O gentile engleterre, a toi j’escrits,
  Pour remembrer ta joie q’est novelle,
  Qe te suivient du noble Roi Henris,
  Par qui dieus ad redrescé ta querele :
  A dieu purceo prient et cil et celle,
  Q’il de sa grace au fort Roi coroné
  Doignt peas, honour, joie et prosperité.

The Complete Works of John Gower, 4 vol., éd. G. C. Macaulay, Oxford, 
Clarendon, t. I, 1899.
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